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La v i l le  est  une ent i té  v ivante,  en perpétuel  remodelage pour  fa i re  face à  ses 
mutat ions  soc ia les ,  économiques,  ident i ta i res ,  géographiques  toujours  p lus 
rapides  et  complexes. 

Dans  ce  qu’e l le  comporte  de bon ou de mauvais ,  la  v i l le  n ’a  de cesse de 
nourr i r  les  penseurs  et  l ’ imaginaire  des  art istes .  De cet  imaginaire  naissent 
des  propos i t ions,  des  nouveaux regards  qui  interrogent ,  cr i t iquent ,  donnent  à 
penser  de nouvel les  façons  de v ivre  ensemble. 

La  p lura l i té  des  v is ions  transf igure le  réel  et  crée de nouveaux mondes 
utopiques  ou dystopiques.  A lors  que l ’utopie  propose l ’ interprétat ion d’un 
monde idéal  et  sans  défaut ,  où une communauté d’ indiv idu v i t  heureuse 
et  en harmonie,  la  dystopie  ou contre-utopie,  au contra ire ,  donne la  v is ion 
cauchemardesque d’une soc iété  organisée de te l le  façon qu’e l le  empêche ses 
membres  d’atte indre le  «bonheur». 

Entre  utopies  et  dystopies ,  la  v i l le  na i t  et  évolue au f i l  de  la  pensée de l ’Homme. 
E l le  est  un écosystème frag i le  où chaque modif icat ion dans  son paysage est 
suscept ib le  de remettre  en cause l ’équi l ibre  et  la  pa ix  soc ia le . 

La  dens i f icat ion du paysage urbain  au f i l  des  années  a  posé de nombreuses 
quest ions  et  suc i té  de grandes inquiétudes  notamment par  la  défragmentat ion 
du t issu soc ia l  qu’e l le  a  impl iqué ou par  la  v i r tual i sat ion mass ive  des  rapports 
humains .  C ’est  auss i  le  rapport  à  la  nature,  les  enjeux écologiques,  et  la  p lace 
de chacun qui  fa i t  l ’objet  de réf lex ions  constantes .

Dans l ’art  l ’utopie  comme la  dystopie  s ’est  expr imée à  travers  de mult ip les 
formes d’express ion  comme la  l i ttérature,  le  c inéma,  l ’architecture,  la  bande 
dess inée.  Ce type de réc i t  est  connu depuis  l ’ant iquité  avec  P laton,  et  perdure 
comme moyen de cr i t iquer  ou  de proposer  de nouveaux modes de v ie .

Les  art istes ,  en s ’emparant  de ce  langage,  soul ignent  ce  qu’ i l  manque à  une 
soc iété  pour  être  parfa i te ,  ou soul ignent  des  effets  qui ,  s ’ i l s  s ’accentuent , 
r i squent  de provoquer  le  chaos. 

L’expos i t ion Pol istopia  présente 12 regards  d’art istes  //  p last ic iens ,  v idéastes , 
photographes,  architectes ,  performeurs  //  -  //  f rançais  et  étrangers  //  ,  qui 
interrogent ,  à  t ravers  des  points  de vues  réels  ou imaginaires  /  utopiques  ou 
dystopiques,  notre  rapport  complexe à  l ’espace urbain.

Commissar iat  :  Mar ie-Céci le  Berdaguer  /  Margal i t  Berr iet



The c i ty  i s  a  l iv ing  ent i ty,  constant ly  remodel l ing  to  ref lect  i ts  mutat ions 
[soc ia l ,  economic,  ident i ty,  geographica l ]  ever  more rapid  and complex.

In  i ts  good and bad s ides ,  the c i ty  i s  constant ly  feeding the th inkers  and 
art ists ’  imaginat ion.  From this  imaginat ion sprout  proposals ,  new v is ions  that 
quest ion,  cr i t ic ize  and suggest  new ways  of  l iv ing  together. 

The p lura l i ty  of  v is ions  transforms real i ty  and creates  new utopian or  dystopian 
wor lds .  Whi le  Utopia  offers  interpretat ion of  an ideal  and f lawless  wor ld  where 
an indiv idual  community  l ives  happi ly  and harmonious ly.  Dystopia  or  counter-
Utopia ,  on the contrary,  g ives  the n ightmar ish v is ion of  an organized soc iety 
that  prevents  i ts  members  f rom achiev ing “happiness”.

Between utopias  and dystopias ,  the c i ty  i s  founded upon and evolves  through 
the thought  of  Man.  I t  i s  a  f rag i le  ecosystem where any change in  the landscape 
could  potent ia l ly  jeopardize  balance and soc ia l  peace.

Dens i f icat ion of  the urban landscape over  the years  has  ra ised many quest ions 
and ser ious  concerns,  part icu lar ly  in  l ight  of  the defragmentat ion of  the soc ia l 
interact ions  with  the mass ive  v i r tual izat ion of  human re lat ionships .  I t  i s  a lso 
our  re lat ionship  to  nature,  ecologica l  i ssues,  and every  one’s  p lace which are 
the subjects  of  a  constant  ref lect ion.

In  art ,  utopia  as  dystopia  i s  expressed through var ious  forms of  express ion such 
as  l i terature,  f i lm,  architecture or  comics .  This  type of  story  has  been known 
s ince ant iquity,  with  P lato,  and cont inues  as  a  way to  cr i t ic ize  or  propose new 
ways  for  l iv ing  together.
Art ists ,  by  se iz ing  th is  language,  emphasize  what ’s  miss ing  in  a  soc iety  to  be 
perfect ,  or  h ighl ight  effects  that ,  were they to  cont inue,  would cause chaos.

The exhib i t ion Pol istopia  presents  12 art ists  //  v isual  art ists ,  v ideo art ists , 
photographers ,  architects ,  performers  //  -   / /  French and fore ign //  who 
quest ion,  through real  or  imaginary  /  utopian or  dystopian points  of  v iews,  our 
complex  re lat ionship  with  the urban space.

Curators :  Mar ie-Céci le  Berdaguer  /  Margal i t  Berr iet



L a m o z é  [ F R A N C E ]
www.lamoze.net

AD URBE I I
Insta l lat ion photo /  sonore

Après  avoir  étudié  au Conservatoire  Nat ional  Supér ieur  de Musique de Par is , 
s ’être  formé à  la  photographie  à  l ’Ecole  Nat ionale  Supér ieure Louis  Lumière 
et  part ic ipé à  de très  nombreuses  créat ions  internat ionales  dans  le  domaine 
musica l ,  i l  a  chois i  depuis  p lus ieurs  années  d’ intégrer  les  arts  p last iques  et 
numériques  dans  ses  oeuvres  contemporaines.

ad Urbe I I  est  une oeuvre interact ive  const i tuée de fragments  sonores  et 
v isuels  capturés  à  Manhattan,  Brooklyn et  Toronto en août  2015.
Dans un monde qui  vac i l le ,  la  v i l le  dev ient  paradoxalement  un refuge inquiétant .
En nous engageant  dans  un d ia logue surréal i ste ,  Ad Urbe I I  quest ionne notre 
rapport  à  la  c i té .

Commande du col lect i f  par is ien «  Noise,  le  brui t  de la  V i l le  »  pour  son 
événement  annuel  int i tu lé  «  Noise  Fest iva l  -  2016 »,  Ad Urbe est  une insta l lat ion 
comprenant  une sculpture musica le  interact ive  et  une sér ie  de 4  photographies 
sous  verre  acr i lyque.

La  p ièce musica le  composée par  Lamozé pour  Ad Urbe est  une oeuvre or ig ina le 
exc lus ivement  dest inée à  Ad Urbe,  aucune reproduct ion de cette  oeuvre par 
un autre  média  ne pouvant  en donner  une interprétat ion f idè le .

C ’est  donc le  geste  de l ’observateur  qui  permet  à  l ’oeuvre de révéler  sa  nature 
vér i table  et  cachée.  Chaque face des  5  modules  d isposés  sur  la  surface cubique 
de la  sculpture est  la  t ranspos i t ion v isuel le  d ’une abstract ion de l ’unité 
musica le  de l ’oeuvre.

Les  photographies  réa l i sées  sont  le  résultat  d ’acc idents  numériques 
programmés.  F i lmées par  l ’art iste  en u l tra  haute déf in i t ion,  les  séquences 
v idéos  sont  lues  par  d i fférents  p layers  v idéo inadaptés  qui  génèrent  quant i té 
d’artefacts ,  de p ixe l l i sat ion désordonnée et  morphing a léatoires .  L’écran f igé 
( f rozen screen) ,  vér i table  hant ise  de l ’homme connecté,  est  ensuite  capturé 
af in  d ’en réa l i ser  un t i rage photographique.

S’ instaure a ins i  un d ia logue entre  l ’homme et  la  machine dans  le  but  de 
convoquer  l ’ inte l l igence art i f ic ie l le  (que certa ins  appel leront  le  hasard) 
dans  un processus  de co-créat ion.  Dans  le  sens  ou aucune post-product ion 
n’est  le  fa i t  de l ’art iste ,  ces  c l ichés  s ’ inscr ivent  dans  le  courant  de la  stra ight 
photography.





La p ièce musica le  composée par  Lamozé pour  Ad Urbe I I  est  une oeuvre 
or ig ina le  qui  lu i  est  exc lus ivement  dest inée,  aucune reproduct ion de cette 
oeuvre par  un autre  média  ne pouvant  en donner  une interprétat ion f idè le .

C ’est  donc le  geste  de l ’observateur  qui  permet  à  l ’oeuvre de révéler  sa  nature 
vér i table  et  cachée.  Chaque face des  5  modules  d isposés  sur  la  surface cubique 
de la  sculpture est  la  t ranspos i t ion v isuel le  d ’une abstract ion de l ’unité 
musica le  de l ’oeuvre.

Les  photographies  réa l i sées  sont  le  résultat  d ’acc idents  numériques 
programmés.  F i lmées par  l ’art iste  en u l tra  haute déf in i t ion,  les  séquences 
v idéos  sont  lues  par  d i fférents  p layers  v idéo inadaptés  qui  génèrent  quant i té 
d’artefacts ,  de p ixe l l i sat ion désordonnée et  morphing a léatoires .  L’écran f igé 
( f rozen screen) ,  vér i table  hant ise  de l ’homme connecté,  est  ensuite  capturé 
af in  d ’en réa l i ser  un t i rage photographique.

S’ instaure a ins i  un d ia logue entre  l ’homme et  la  machine dans  le  but  de 
convoquer  l ’ inte l l igence art i f ic ie l le  (que certa ins  appel leront  le  hasard) 
dans  un processus  de co-créat ion.  Dans  le  sens  ou aucune post-product ion 
n’est  le  fa i t  de l ’art iste ,  ces  c l ichés  s ’ inscr ivent  dans  le  courant  de la  stra ight 
photography.

Cette  technique de pr ise  de vue et  de développement  mise au point  par  Lamozé 
est  d i rectement  inspirée par  un mode de tra i tement  audio-numérique ut i l i sé 
couramment dans  la  noise  music ,  le  b i t  crushing.  C ’est  pourquoi  i l  a  chois i  de 
la  bapt iser  «Frame Crushing».

Lamozé :  musique,  sculpture & photographies
Mart in  Ant iphon :  mixage & programmation





Lise  Grosperr in  [FRANCE]
Photographie
http:// l i se .grosperr in .f ree.fr/
“ Terreurs  inv is ib les”

Lauréate du grand pr ix  SFR Jeunes  Ta lents  photo 2008,  avec  Shéma Urbain,  
les  oeuvres  de L ise  Grosperr in  ont  été  présentées  aux  Rencontres  d’Ar les  au 
studio  SFR et  à  Par is  Photo.  E l le  a  remporté  également  le  11e pr ix  LVMH des 
jeunes  créateurs .  La  photographe s ’ intéresse aux  comportements  formatés 
dans  l ’espace urbain  notamment à  travers  les  cons ignes  de sécur i tés  auxquel les 
nous  sommes confrontés  au quot id ien.

L 'aff iche "  réagir  en cas  d 'attentat"  est  aff ichée dans  les  l ieux  publ ics ,  sa 
présence sur  les  murs  nous rappel le  cont inuel lement  que nous sommes dans 
un état  d 'urgence et  que la  menace terror iste  est  une réal i té .

S’échapper  :  Ne vous  exposez  pas ,  d issuadez les  gens  d’avancer  vers  le  danger 
Se cacher  :  Enfermez-vous,  barr icadez-vous,  éte ignez la  lumière,  couper  le  son 
des  apparei l s ,  abr i tez-vous  derr ière  un obstac le ,  é lo ignez-vous  des  ouvertures , 
a l longez-vous  au so l
alerter  :  Obéissez  aux  forces  de l ’ordre,  gardez  les  mains  levées  et  ouvertes , 
appelez  au secours
. . .

L ise  Grosperr in  s 'est  intéressée à  cette  aff iche et  a  demandé à  des  personnes, 
d 'appl iquer  à  la  lettre  les  cons ignes  de sécur i té .  La  photographe les  a  s imulés 
dans  un environnement  quot id ien tranqui l le ,  pour  trancher  avec  une scène 
réel le  de panique et  d 'attaque. 

Ces  images  d 'homme ou de femme seuls  dans  un l ieu urbain,  mettent   l 'accent 
sur  notre  propre quest ionnement  et  imaginat ion autour  de cette  menace 
terror iste ,  sur  nos  peurs  i r rat ionnel les  parfo is ,  qui  peuvent  para i tre  absurdes 
et  infondées.
 Les  schémas de l 'aff iche "  réagir  en cas  d 'attentat"  réact ivent  nos  peurs ,  car 
i l s  i l lustrent  des  comportements  extrêmes appartenant  à  des  s i tuat ions  de 
guerre  et  de conf l i ts .

Les  attaques  bruta les  qui  ont  touché Par is  en 2015 ont  perturbé très 
profondément  la  t ranqui l l i té  re lat ive  des  habitants .  La  non préparat ion des 
c i toyens  et  des  pouvoirs  publ ics  à  ces  événements  trag iques  posent  aujourd’hui 
des  quest ions  à  la  fo is  prat ique:  comment réagir  s i  ce la  se  reproduit ,  et 
psychologiques:  quel  impact  ce la  a  sur  notre  façon d’appréhender  l ’espace 
publ ic .  L 'art iste  souhaite  évoquer  à  t ravers  ce  travai l  le  décalage qu’ i l  peut  y 
avoir  entre  les  s ignes  d 'une menace terror iste  b ien présents  et  les  cons ignes 
de sécur i té  sous  forme d'ordres  qui  peuvent  para î tre  incongrus  et  surréal i stes 
dans  une soc iété  en paix ,  où chacun d 'entre  nous cont inue à  mener  une 
ex istence tranqui l le  dans  la  v i l le .



Gardez les  mains  levées  et  ouvertes 



Local isez  le  danger  pour  vous  en é lo igner,  s 'échapper 



Abr i tez  vous  derr ière  un obstac le  so l ide,  ne vous  exposez  pas 

E lo ignez vous  des  ouvertures ,  a l longez  vous  au so l 



L I v I a  D U D o U I t  [ F R A N C E ]
http:// l iv ia-dudouit .f r

“Architectures ,  sér ie  4”
Peinture /  Photo

L iv ia  Dudouit  s ’ intéresse à  la  manière dont  le  c i toyen s ’appropr ie  et  sa is i t   son 
espace à  travers  une prat ique p ictura le  et  photographique qui  tend à  abol i r 
les  f ront ières  phys iques  de l ’espace urbain  pour  a l ler  au-delà  de l ’espace 
réel .  L’espace architectura l  dev ient  ic i  un espace de project ion où le  réel  te l 
qu’e l le  le  perçoit ,  c 'est-à-d ire  comme un espace où les  formes et  les  couleurs 
se  superposent ,  s ’entremêlent  les  unes  aux  autres  af in  de générer  un espace « 
Autre  » .  L’Autre,  c ’est  ce lu i  de l ’ impalpable,  ce lu i  qui  prend forme dans  notre 
espr i t  à  t ravers  le  déplo iement  des  l ignes,  des  formes et  des  couleurs  sur  la 
surface b lanche de la  to i le .

A  travers  des  matér iaux  et  des  techniques  très  var iés ,  la  prat ique art ist ique de 
L iv ia  Dudouit  s ’attache à  quest ionner  notre  percept ion du réel  ou encore notre 
imaginaire  col lect i f  ou pr ivé.









D E b o R A h  S F E z  [ I S R A E L ]
www.deborah-s-art ist .com

“Espaces  fantomat iques” 
insta l lat ion photo /  v ideo

Dans son insta l lat ion “Espaces  fantomat iques”  Déborah Sfez  analyse l ’espace 
urbain  comme un espace qui  tend à  déshumaniser  et  à  a l iéner  ses  habitants . 

La  v idéo ‘ ’Mult ip l ied double  channel  #4’ ’montre  la  marche interminable  d’un 
personnage non ident i f iable  dans  un espace non déf in issable .  Tandis  que le 
personnage appara i t  et  d ispara i t ,  son image est  ref létée sur  le  bas  de l ’écran, 
de la  même manière que lorsque l ’on marche au long d’une avenue on voit 
appara i tre  et  d ispara i tre  notre  ref let  dans  les  v i t r ines  des  magas ins  ou dans 
les  v i t res  des  automobi les .

I l  y  a  ce  ‘ ’Perpetuum Mobi le ’ ’,  ce  va-et-v ient  qui  semble avoir  n i  but  n i  ra ison. 
La  ‘ ’V i l le  Moderne’ ’,  le  grand rêve du v ingt ième s ièc le ,  se  révèle  comme un l ieu 
fantomat ique v ide de s igni f icat ion et  absolument  épuisant  dans  son rythme 
infernal .

La  Nature est  mise  sous  une constante survei l lance en dehors  des  l imites  de 
l ’espace urbain.
L’homme devient  a lors  un épouvanta i l  dés i rant  effaroucher,  non pas  les 
o iseaux dans  le  verger,  mais  la  végétat ion naturel le  et  sauvage de l ’espace 
métropol i ta in .
L’homme,  é lo igné de la  Nature,  dev ient  lu i  auss i ,  comme son espace v i ta l ,  un 
être  fantomat ique et  v ide de son sens  or ig inel .

Cependant  i l  ex iste  la  mémoire  d’un passé qui  habita i t  les  locaux transformés 
de la  v i l le  moderne.
Autrefo is ,  avant  l ’ex istence de ces  v i l les  g igantesques,  i l  y  ava i t  un dés ir 
utopique,  peut-être,  de construire  un espace commun di ffèrent  du v i l lage, 
jusqu’a lors  connu,  qui  offr i ra i t  un b ien être  nouveau à  ses  habitants .
Ce v ieux  bât iment  Européen raconte une h isto ire  et  ses  murs  sont  marqués par 
les  évènements  h istor iques  et  le  temps,  mais  son espace intér ieur  est  hanté 
par  ces  êtres  qui  autrefo is  l ’occupaient  et  l ’animaient .  I l  y  a  là  une certa ine 
nosta lg ie  d’un passé qui  n ’est  p lus ,  mais  qui  a  la issé  des  traces  qui  i l luminent 
cette  bât isse,  gr ise  et  quelque peu sombre,  de l ’ intér ieur.

Le  beau Rêve de la  Métropole  se  transforme en une ‘ ’Habitat ion à  Loyer 
Modéré“  dest inée aux personnes aux  revenus modestes .  La  photographie 
‘ ’Sous  Un Cie l  B leu Lyonnais ’ ’  montre  quatre  cubes  dans  un espace l imité, 
d ’égale  d istance,  où v ivent  en commun des  centa ines  de c i toyens.  Ces  quatre 
immeubles  a l ignés  à  d istance se  dressent  comme d’énormes troncs  d ’arbre ou 
une nouvel le  végétat ion naturel le  qui  monte vers  un c ie l  b leu,  espoir  d ’une v ie 
mei l leure en cette  après-midi  d ’h iver  Lyonnais .



‘ ' L 'Epouvanta i l ' ’
Photographie  numérique retravai l lée



' ' Les  Mémoires  D'un Bât iment ' '
Photographie  numérique d’un col lage

' 'Mult ip l ied double  channel  #4 ' '  -  V ideo



' 'Sous  Un Cie l  B leu Lyonnais ' '
Photographie  argent ique



A N N E  W o L F F  [ F R A N C E ]
http://nosmoutons.over-b log.com

“La Vi l le  nous  echappe,  Pourquoi  la  retenir?  . . .”

Photo /  dess in

La v i l le  est  un amas d’ indiv idual i tés .  Les  habitudes,  les 
act ions  et  leurs  conséquences  sont  mises  bouts  à  bout , 
entassées.  La  v i l le  est  accumulat ion.  E l le  tend vers  le  t rop 
et  à  déborder. 

Chaque jour,  le  profess ionnel ,  architecte  ou urbaniste, 
se  confronte à  ce  monstre.  I l  l ’observe.  I l  vo i t  comment 
les  usages,  la  v ie ,  se  développent  au-delà  de ses  p lans.  I l 
constate  auss i  à  quel  point  i l  est  dépassé par  l ’économique 
et  le  pol i t ique.
Perdu entre  utopie,  rêves,  ambit ions,  contra intes ,  pass ion, 
avers ion et  décept ion, i l  s ’acharne à  dess iner  un monde qui 
ne correspond ni  à  ses  idéaux,  n i  aux  besoins  des  usagers .

Le  projet  proposé déforme des  c l ichés  de la  v i l le  quot id ienne 
en des  i l luc inat ions  architectura les  absurdes.  Ut i l i sant  la 
technique tradit ionnel le  de concept ion de l ’architecte, 
développant  des  idées  par  une superpos i t ion de ca lques, 
ces  images  réel les  sont  interrogées.









M A u D  L C  [ F R A N C E ]
http:// franceartdes ign.wix .com/maudlc

“JEMONDE” 
Insta l lat ion

A travers  des  protocoles  ( recherche +  act ion)   qui  font  intervenir  les  c i toyens, 
l ’art iste  cherche à  comprendre notre  construct ion et  notre  appréhension du 
monde.

E l le  présente son projet  «  JEMONDE ».  JEMONDE est  une explorat ion de 
l ’anthropocène,  une co-créat ion poét ique,  une œuvre proté i forme,  un foss i le 
(une mémoire)  la issé  aux  générat ions  futures .  JEMONDE s ’ interroge et 
interroge notre  ex istence même,  notre  v is ion du monde,  notre  engagement, 
ce  qui  nous  inf luence dans  ce  monde.

Le protocole  JEMONDE a  pour  vocat ion à  :
1 .  encourager  de nouvel les  pr ises  de consc iences  indiv iduel les  et  co l lect ives 
sur  l ’Anthropocène,
2.  présenter  l ’engagement d’ores  et  déjà  mervei l leux  d’un grand nombre 
d’ indiv idus,  le  mémoriser  pour  les  générat ions  futures , 
3 .  d ’é larg i r  le  nombre de c i toyens  mobi l i sés ,  engagés  pour  co-créer  un
développement  soutenable…
JEMONDE propose à  chaque c i toyen du monde de compléter  4  phrases  :

Pour y  part ic iper  >  https://maudlouvrier.typeform.com/to/yL448d

1 exemple de la  centa ine de témoignages  déjà  reçus  :
Je  su is  Tar ik .  Je  v is  dans  un monde où la  d ivers i té  du v ivant  fo isonne depuis  3 ,8 
mi l l iards  d ’années  !  Mon engagement  est  de  re-synchroniser  «  savoirs  fa i re  » 
humains  et  «  savoirs  v ivre  »  des  systèmes v ivants .  Ma c i tat ion fét iche :  «L’arbre 
qui  tombe fa i t  p lus  de  bru i t  que la  forêt  qui  pousse… » Proverbe Chinois

Maud LC est  art iste  p last ic ienne,  des igner  et  chercheur  en capita l  humain 
Sa  démarche est  fondée sur  un quest ionnement  :  «  Comment réconci l ier 
l ’ inconci l iab le  ?  Comment fa i re  cohabiter  l ’organisé  et  le  chaos,  le  v ide et 
le  p le in,  le  «  je  »  et  le  «  nous »  ?  Pass ionnée d’astrophys ique comme de 
phi losophie,  a imant  s ’ immerger  dans  l ’économie ou la  b io log ie ,  e l le  développe 
des  œuvres  «c lass iques  »  (sculpture,  gravure,  photographie  etc . )  mais  auss i  une 
prat ique art ist ique interact ive  et  c i toyenne,  qu’e l le  appel le  les  “protocoles” 
( recherche +  act ion)  autour  des  enjeux c l imat iques  et  soc iétaux JEMONDE est 
son 8ème protocole.

Je  su is  +  PRENOM …
Je v is  dans  un monde …
Mon engagement  …
Ma phrase/c i tat ion préférée …









ARTEMIS ALCALAY [GRECE]
www.alca lay.com

“Home:  a  wander ing ”
Photographie

Le projet  d ’Artémis  A lca lay  cons iste  à  reproduire  la  forme archét ipa le  et 
reconnaissable  par  tous  de la  maison,  pour  la  p lacer  dans  d i fférents  l ieux  de 
la  v i l le  et  auprès  de d i fférentes  personnes.  L’art iste  interroge dans  ce  projet 
à  la  fo is   la  maison en tant  que symbole  universe l  et  en tant  que matér ia l i té 
subject ive.

“Chaque espace et  chaque personne ré invest i t  ces  maisons  avec un réc i t 
personnel .  En les  photographiant  dans  les  mi l ieux  reconst i tués  l ’art iste  enr ichi t 
leur  express ion,  sa  caméra ag issant  non comme un témoin object i f,  mais 
comme un fac i l i tateur  pour  le  d ia logue et  la  communicat ion.”  Laura  Dodson

Artemis  A lca lay  est  née à  Athènes en 1957.  E l le  a  étudiée la  peinture,  les  décors 
et  costumes à  l 'École  des  Beaux-Arts  d 'Athènes.  E l le  a  obtenu un d ip lôme de 
maîtr ise  en Sudio  Art  à  l ’univers i té  de New York.  E l le  t ravai l le  dans  les  domaines 
de la  peinture,  la  sculpture,  l ' insta l lat ion,  le  t i ssage,  la  photographie  et  le 
t rava i l  d ’art  numérique.  Son travai l  est  est  exposé à  Athènes et  à  l 'étranger.



“Marathon”



“Athens Down Town”



“Lesvos”



I S A b E L L E  T E R R I S S E  [ F R A N C E ]
www.isabel leterr isse.com

“Foss i les  Urbains”
Sculpture

Sur  le  modèle  des  mosaïque romaines  qui  représenta ient  des  scènes  de la  v ie 
quot id ienne à  l 'a ide de carrés  de céramique ou de pâtes  de verre  colorées, 
I sabel le  Terr isse  a  imaginé une mosaïque contemporaine à  part i r  de matér iaux 
emblémat iques  de notre  époque.  Cette  mosaïque est  const i tuée de 45 pavés 
12X12 en béton,  b i tume ou c i re . 

Dans  ces  pavés,  des  morceaux incrustés ,  emprisonnés,  foss i l i sés  portent  la 
mémoire  des  mains  des  travai l leurs  et  témoignent  de la  déformat ion due aux 
incessants  passages. 

Des  f ragments  de textes  publ ic i ta i res ,  t ransférés  dans  la  mat ière,  i l lustrent  les 
images  rémanentes  des  d iverses  so l l ic i tat ions  à  la  consommation.

Ces  foss i les  urbains  portent  la  mémoire  minéra le  des  formes passées  & 
présentes .    









S A M A N T h A  h u N T  [ A N G L E T E R R E ]
samjanehunt.com.

“Please form an order ly  queue”
pro-marker  sur  papier

Chaque i l lustrat ion de Samantha Hunt  représente une f i le  d ’attente.  Les 
protagonistes  attendent  sagement  la  même chose au même endroit .  Ensemble 
i l s  sont  pourtant  seuls ,  i so lés ,  contra int  par  une prox imité  que nécéss i te  la 
f i le  d ’attente.  Un sent iment  de d istance et  de d ispar i té  est  év ident .
Par  ce  travai l  l ’art iste  met  en avant  l ’ inf luence des  règ les  soc ia les  sur  les 
comportements  au se in  des  espaces  publ ics .









J u L I E N  PA u L u S  [ F R A N C E ]
www.ju l ienpaulus .com 

“Alter  Réal i té”
Dess in

La prat ique de Ju l ien Paulus ,  inscr i te  aux  f ront ières  de l ’art  et  de l ’architecture, 
donne à  voir  une réal i té  architectura le  sans  l imite,  osc i l lant  entre  poss ib le  et 
improbable.  Dans  ces  «f ict ions»,  i l  joue avec des  f ragments  de réa l i té ,  des 
souvenirs ,  des  croquis  perdus,  des  représentat ions,  ou des  envies  d ’architecture 
qu’ i l  n ’a  jamais  pu réa l i ser. 

Sa  f ina l i té  peut  se  l i re  à  p lus ieurs  n iveaux :  chaque dess in  fa i t  œuvre en so i , 
mais  chacun de ces  dess ins  peut  être  mis  en re lat ion avec un autre  pour 
étendre la  spat ia l i té  de la  v i l le ,  et  créer  une autre  œuvre.  Auss i ,  s i  le  dess in 
s ’appréc ie  en lu i -même,  i l  peut  être  lu  à  un autre  degré.  I l  est  pour  l ’art iste 
une réserve formel le  lu i  permettant  d’enr ichir  son vocabula i re  d ’architecte.

Ju l ien Paulus  porte  ces  a l ter-réa l i tés  comme une forme de revendicat ion, 
d ’envie ,  d ’utopie,  de rêve.  Cette  nouvel le  réa l i té  est  un moyen pour  lu i 
de d ia loguer  avec  la  réa l i té  pré-ex istante,  et  de donner  à  la  penser  et  à  la 
concevoir  sous  d’autres  formes









S o P h I E  b o C h E R  [ F R A N C E ]
Sér ies  Urbaine /1  -  Métropol i ta ine/1 
Insta l lat ion photo /  v ideo /  son

A travers  ses  sér ies  Urbaine/1 et  Métropol i ta ine/1,  Sophie  Bocher  interroge 
la  v i l le  et  l ’absence.  Comment une métropole  peut-e l le  para î tre  v idée de 
son humanité? Ses  photographies  partent  de la  réa l i té  quot id ienne,  d ’une 
expér ience concrète,  contextual isée et  s ingul ière  à  la  vue d’un objet  ou d’un 
paysage,  pour  lu i  donner  une d imension autre,et  accéder  so i t  à  l ’abstract ion, 
so i t  à  une forme décalée qui  cherche l 'universa l i té . 

“  Projeter  la  v i l le  pour  sa is i r  une atmosphère  
en cont inu sans  avoir  le  temps de fa i re  une pause, 
s ’ imprégner  d ’un état , 
des  matér iaux  et  de  leurs  formes,  des  l ignes  et  des  lumières . 
Refuser  les  bru i ts  de  la  v i l le , 
Écouter   une musique, 
Décalée, 
qui  nous  porte  dans  une réal i té  imaginée,  dés i rée  . 
Voir  les  morceaux d’un paysage qui  tend vers  l ’abstract ion et  où la  consc ience 
de nous  même disparaît . 
S ’ immerger  dans  le  grand tout  s ’y  jeter ’  s ’y  p longer 
et  en sort i r  encore  une autre  fo is  .  “  S .B









G . L o u I S E  C o o P E R  [ u S A ]
www.glouisecooper.com

« A fool ish  cons istency » 
Photographie  /  performance

Dans son projet  photographique «  A fool ish  cons istency »   G.Louise  Cooper 
quest ionne l ’ idée de constance dans  des  soc iétés  en mutat ion permanente 
en prennant  appui  sur  les  écr i ts  de Ralph Waldo Emmerson.  Dans  la  soc iété 
moderne,  et  en part icul ier  en mi l ieu urbain,  nous  sommes appelés  à  respecter 
un semblant  de normal i té  et  de conformité  l ié  à  la  fo is  à  une forme de cul ture 
dominante et  d ’ ident i té  soc ia le  personnel le  et  co l lect ive  dont  i l  faut  essayer 
de se  défa ire .
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